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RESUME 

 

L’expérimentation a été conduite pendant trois mois à la ferme avicole ISSAN GODI de Konni (Niger). 

Elle a pour objectif de déterminer l’effet de deux aliments commerciaux sur leurs performances zootechniques, 

économiques et la qualité des œufs des poules pondeuses ISA Brown. Deux aliments pontes, un fabriqué au 

Niger et un autre importé du Nigéria ont été comparés.  Cent (100) poules ont été réparties de manière aléatoire 

dans six (6) lots de 16 à 17 poules chacun. L’ingestion, le taux de ponte, l’indice de consommation, le coût 

alimentaire, l’indice d’efficience alimentaire et la qualité des œufs ont été étudiés. L’analyse des données a été 

réalisée avec le logiciel SPSS20. Les résultats ont montré que l’ingestion, le taux de ponte et l’indice de 

consommation n’ont pas été influencés (P ˃ 0,05) par le type d’aliment. Par contre, l’aliment importé a permis 

des performances économiques   meilleures (P ˂ 0,05). Le poids de l’œuf et la hauteur de l’albumen ont été 

similaires (P ˃ 0,05) pour tous les aliments. L’aliment fabriqué au Niger a favorisé la performance 

zootechnique et celui importé la performance économique. Il serait nécessaire d’étudier des matières premières 

moins chères afin de réduire le prix des aliments fabriqués au Niger.   

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Effect of commercial diets made in Niger and imported on bioeconomic 

performance and eggs quality of ISA Brown laying hens 
 

ABSTRACT 

 

The experiment was conducted at ISSAN GODI poultry farm of Konni (Niger) for three months laying 

period. The objective was to determine the effects of two diets on their zootechnical and economic 

performance and eggs quality of ISA Brown layer. Two-layer diets, one made in Niger and the second 

imported from Nigeria were compared. A total of one hundred (100) laying hens were randomly allocated to 

nine (6) batches with 16 to 17 hens per batch.  Feed intakes, laying rate, feed conversion ratio, feed cost and 
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feed efficiency, egg weight and albumen height were the parameters studied. The statistical analysis was 

carried out using the Special Package of Social Science Software (SPSS20). Results showed that the feed 

intake, laying rate, and feed conversion ratio were not influenced (P ˃ 0.05) by diets. On the other hand, the 

imported feed allowed lower feed costs and feed efficiency (P ˂ 0.05) than feed manufactured in Niger. Egg 

weight, and albumen height were similar (P ˃ 0.05) for all feeds. Feed made in Niger favored zootechnical 

performance while imported feed favored economic performance. It would be necessary to study feed-based 

cheaper raw materials to reduce the price of feed produced in Niger. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

L’aviculture en tant qu’activité socio-

économique traverse une période de transition 

dans les pays en voie développement, passant 

d’une activité familiale à une activité à 

orientation économique avec notamment 

l’intensification autour de la zone périurbaine 

(FAOSTAT, 2006). Au Niger, les aviculteurs 

sont plus intéressés par l’élevage des poules 

pondeuses (Brah, 2019), car il procure aux 

populations des œufs de consommations 

(Brou et al., 2012) mais aussi grâce à sa 

rentabilité et de la facilité dans la conduite par 

rapport aux autres productions avicoles 

(Amos, 2006). L’aviculture nécessite un 

certain nombre d’exigences qui ont un coût à 

savoir : le bâtiment, l’équipement (abreuvoir, 

mangeoire), les animaux, le suivi sanitaire et 

l’alimentation (Ponka et al., 2016). Parmi ces 

facteurs, les aviculteurs accordent un intérêt 

particulier à l’alimentation pour maximiser 

leur profit.  En effet, l’alimentation joue un 

rôle déterminant dans la réussite et la 

rentabilité économique des productions 

avicoles (Brah et al., 2015). Cette alimentation 

peut représenter jusqu’à 70% des charges 

variables de production d’œufs ou de chair 

(Oladokun et Johnson, 2012). Mais aussi les 

difficiles conditions d’alimentation 

expliqueraient les faibles rendements observés 

dans les systèmes d’exploitations avicoles 

(Ouedraogo et al., 2015). La majeure partie 

des fermiers achète l’aliment complet préparé 

(Abdou et al., 2020). Ces aliments utilisés 

pour l’alimentation des poules proviennent 

des compagnies de fabrication ou de 

commercialisation des aliments de volaille 

(Akinola et Ekine, 2018). La concurrence 

entre les fabricants d’aliments se fait 

essentiellement sur le prix des aliments, 

souvent au détriment de la qualité (Bastianelli 

et al., 2005). Pour réduire le prix, les 

fabricants utilisent différentes sources de 

matières premières et de besoins nutritionnels 

différents dans la formulation des aliments. 

Cela a un impact sur la valeur nutritive des 

aliments notamment les teneurs en énergie 

métabolisable, protéines, vitamines et 

minéraux. Les teneurs en énergie 

métabolisable des aliments commerciaux pour 

les poules pondeuses analysées peuvent varier 

de 1820 à 2044 Kcal/kg de matière sèche, les 

proportions en protéines brutes de 15,6 à 

16,2%, celles de calcium de 0,11 à 0,12% et 

celles de cellulose brute de 8,01 à 12,2% 

(Akinola et Ekine, 2018). Ces variations de 

compositions chimiques et de valeur nutritive, 

engendrent une différence significative sur les 

performances zootechniques des volailles 

(Rochell et al., 2012). C’est pour contribuer à 

améliorer l’offre alimentaire de qualité aux 

aviculteurs que cette étude a été initiée avec 

pour objectifs de déterminer l’effet des 

aliments fabriqués au Niger et ceux importés 

sur les performances de productions et la 

qualité des œufs des poules pondeuses. Il 

s’agit plus spécifiquement de :(i) évaluer les 

performances zootechniques des poules 

pondeuses ISSA Brown, (ii)déterminer le coût 

alimentaire et l’indice d’efficience alimentaire 

de production des œufs avec les différents 

aliments et (iii) évaluer la qualité des œufs en 

fonction de l’aliment.   

 

MATERIEL ET METHODES  

Matériel biologique et habitat  

Le test a été conduit à la Ferme 

Avicole ISSAN GODI de Konni (Niger). Cent 
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(100) poules pondeuses ISA Brown âgées de 

23 semaines en provenance de la ferme SAA 

de Madaoua (Niger) ont été utilisées pendant 

trois mois de ponte (de 01 Novembre 2020 à 

30 Janvier 2021). Les poules ont été logées 

dans un bâtiment à éclairage et ventilation 

naturels. Elles ont été élevées au sol sur litière 

en copeaux dans 6 blocs de 6,25 m² chacun. 

Les blocs sont séparés par de grillage de petite 

maille.   

 

Conduite sanitaire et alimentaire   

Avant le début l’expérimentation, les 

poules ont suivi le programme de vaccination 

contre la Newcastre, la maladie de goumboro, 

la variole et le syndrome de chute de ponte, 

mais aussi traitées contre la coccidiose. Au 

cours de l’expérimentation, les oiseaux ont 

reçu des antistress au besoin. Deux (2) 

aliments ou rations alimentaires 

expérimentales ont été utilisés. Tous les 

aliments ont été fabriqués par des industries 

d’aliments de volaille. Un (1) aliment fabriqué 

au Niger et un autre importé du Nigeria. Ce 

dernier est habituellement utilisé par la ferme 

Issan Godi de Konni. 

Les échantillons des aliments utilisés 

ont été soumis à l’analyse chimique au 

Laboratoire d’Alimentation et de Nutrition 

Animale (LANA) de l’Institut National de la 

Recherche Agronomique du Niger (INRAN) à 

Niamey en république du Niger. Les analyses 

concernaient l’évaluation de la matière sèche 

(MS), de protéine brute (PB), d’extrait éthéré 

(EE), de cellulose brute (CB), de la matière 

minérale (MM), du calcium (Ca) et du 

phosphore total (P) suivant les 

recommandations de l’Association des 

Chimistes Analytiques Officiels.  

 

Dispositif expérimental    

Les poules ont été réparties dans six 

(6) lots de manière aléatoire. 

L’expérimentation a commencé à partir de 

5% de taux de ponte. Les deux aliments ont 

été répartis de manière randomisée dans les 

lots à raison de 3 répétitions par traitement 

alimentaire. Les paramètres suivis étaient :  

• Les performances zootechniques : 

l’ingestion d’aliment, le taux de ponte et 

l’indice de consommation ;  

• Les performances économiques : le coût 

alimentaire et l’indice d’efficience 

alimentaire. 

• La qualité des œufs : le poids des œufs, 

la hauteur de l’albumen et la couleur du 

jaune d’œuf.   

 

Collecte de données  

Consommation alimentaire  

Les quantités d’aliments ont été 

quotidiennement pesées et distribuées aux 

poules le matin et les refus ont été collectés le 

lendemain avant la distribution de la ration du 

jour. L’évaluation des quantités d’aliment 

ingéré a été faite par la différence entre les 

quantités distribuée (Qd) et les refus (Qr). 

Dans chaque lot, la consommation alimentaire 

moyenne par poules (Q) exprimé en gramme a 

été obtenue en divisant la quantité totale 

consommée (Qd-Qr) par le nombre des poules 

(Np) de la journée.  

        

Taux de ponte 

La production d’œuf par aliment a été 

collectée par jour. Le taux de ponte (en %) par 

aliment a été déterminé par mois suivant la 

formule ci-dessous. 

 
Indice de consommation  

L’indice de consommation (IC) a été 

calculé en faisant le rapport entre la quantité 

moyenne d’aliment consommé (Q) sur une 

période donnée et le nombre d’œufs produit 

(NO) correspondant à cette période. Indice de 

consommation (IC) en g d’aliment par œuf 

traduit la quantité d’aliment en g nécessaire 

pour produire 1 œuf durant cette période.  

 
 Coût alimentaire et Indice d‘efficience 

alimentaire  

Les prix d’achat des aliments et le 

prix de vente des œufs ont été utilisés pour 

le calcul des paramètres économiques. Le 

coût alimentaire (CA) a été le rapport entre 



S. ISSA et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 16(5): 2302-2314, 2022 

 

2305 

le coût de l’aliment de la période et le 

nombre d’œufs de cette même période. Il 

exprime le montant (en FCFA) d’achat de 

l’aliment pour produire 1 œuf. L’indice 

d’efficience alimentaire (IEA) a été le 

rapport entre le prix de vente des œufs 

d’une période et le prix de l’aliment utilisé 

pour la production des œufs de la même 

période. Il exprime la rentabilité brute de 

l’utilisation d’un aliment. C’est-à-dire ce 

que rapporte l’investissement 1 F CFA 

d’aliment à chaque période.  Les formules 

ci-dessous ont été utilisées pour le calcul du 

CA et IEA. 

      

Avec : 

• Q : Quantité d’aliment consommé 

pendant la période de production (g) ; 

• PrA : Prix de l’aliment (FCFA/g) ;  

• NO : Nombre des œufs produits pendant 

la période ;  

• PrV : Prix de vente des œufs.   

Lors de l’expérimentation, les prix considérés 

des aliments ont été déterminé de la  manière  

suivante :  

• Aliment fabriqué au Niger : le transport 

Niamey – Konni d’un sac de 25 kg a été 

évalué à 500 F CFA. Le prix de revient 

du sac de 25 kg de l’aliment ponte a été 

de 7000 F CFA soit 280 F CFA/ kg ;  

• Aliment importé: le propriétaire de la 

ferme a acheté l’aliment à partir du 

Nigéria. La conversion de la Naira en F 

CFA a permis d’évaluer le prix de revient 

à la ferme. Il a été  évalué 6000 F 

CFA/sac de 25 kg soit 240 F CFA/kg ;  

• Vente des œufs : l’alvéole de 30 œufs a 

été vendu à 1600 F CFA à la ferme soit 

55 F CFA l’œuf. 

 Il est à noter que le coût de la main 

d‘œuvre, les dépenses de traitement sanitaire, 

l’amortissement du bâtiment et la vente des 

fientes n’ont pas été considérés. En effet ces 

charges sont les mêmes pour tous les aliments. 

Qualité des œufs  

Chaque dimanche, tous les œufs de la 

journée sont pesés avec une balance de 

précision 1 g. Le poids de l’œuf en g a été 

obtenu à travers la moyenne des poids des 

œufs par aliment. Deux (2) œufs par lot (soit 6 

œufs par aliment) choisis au hasard ont été 

utilisés pour déterminer la hauteur de 

l’albumen et la couleur du jaune d’œuf. La 

hauteur de l’albumen a été mesurée avec une 

règle millimétrée. Une moyenne a été calculée 

en mm pour ce dernier paramètre par aliment. 

La moyenne des observations de trois 

personnes a été utilisée pour évaluer la 

couleur de jaune d’œuf en comparant à celle 

de la grille de Roche constituée de 15 couleurs 

différentes allant de jaune pâle à jaune orange.   

 

Traitement et analyse statistique des 

données 

Les données ont été saisies sur le 

tableur « EXCEL® 2013 ». Le calcul des 

moyennes et des écarts types et l’analyse de 

variances (ANOVA) à un facteur (aliment) 

ont été faites avec le Logiciel Special Package 

of Social Science (SPSS20). La comparaison 

des moyennes a été faite selon le test de 

Duncan à travers le model linéaire général au 

seuil de 5%. C’est-à-dire pour les valeurs de P 

inférieures à 0.05, la différence est considérée 

statistiquement significative.   

 

RESULTATS   

Performances zootechniques des poules  

Ingestion d’aliment des poules pondeuses  

Les résultats des analyses de 

laboratoire révèlent que l’aliment fabriqué au 

Niger contient plus de matière sèche que 

l’aliment importé du Nigéria. Il renferme aussi 

des teneurs en cellulose brute, en calcium et 

en phosphore supérieures à celles de l’aliment 

importé (Tableau 1). L’aliment importé a par 

contre une proportion supérieure en matière 

minérale, en matière azoté totale et en extrait 

éthéré que celui fabriqué au Niger. 

L’évolution de l’ingestion d’aliment   a 

montré que les poules pondeuses nourries 

avec l’aliment importé ont eu des ingestions 

supérieures de la première à la quatrième 

semaine, celles nourries avec l’aliment 

fabriqué au Niger de la quatrième à la 

douzième semaine d’expérimentation. 

L’ingestion a été similaire pour tous les 

aliments en fin d’expérimentation. 
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Au premier mois de ponte, les poules 

pondeuses nourries avec l’aliment importé 

(AI) ont plus consommé que celles nourries 

avec l’aliment fabriqué au Niger de 7,00 g/j, 

mais cette différence n’était pas 

statistiquement significative (P = 0,184).  

Au deuxième et troisième mois de 

ponte des poules, celles nourries   avec 

l’aliment fabriqué au Niger ont plus 

consommé d’aliment que celles nourries avec  

l’aliment importé (Tableau 2) respectivement 

de 8 et 2 g/j. Cette différence n’a pas été 

statistiquement significative au seuil de 5% (P 

> 0,05).  

Durant toute la période de 

l’expérimentation, l’aliment fabriqué au Niger 

a été mieux consommé (Tableau 2) de 1 g/j 

par rapport à l’aliment importé sans que cette 

différence ne soit statistiquement significative 

au seuil de 5% (P = 0,868). 

Taux de ponte des poules pondeuses  

De la première à la huitième semaine 

de ponte, les poules nourries avec l’aliment 

importé ont eu de taux de ponte supérieur à 

celles nourries avec l’aliment fabriqué au 

Niger. A partir de la neuvième semaine 

jusqu’à la fin de l’expérimentation, l’aliment 

fabriqué au Niger avait permis le meilleur 

taux de ponte.  

Au premier mois de ponte, l’aliment 

n’a pas significativement influencé le taux de 

ponte des poules (P = 0,217) au seuil de 5%. 

Mais au deuxième mois de ponte, l’aliment 

importé a induit un taux de ponte supérieur de 

20% par rapport à l’aliment fabriqué au Niger. 

Cette différence a été statistiquement 

significative (P = 0,011) au seuil de 5% 

(Tableau 3).  

Au troisième mois de ponte, les poules 

de l’aliment fabriqué au Niger ont eu de taux 

de ponte supérieur de 1,39% par rapport à 

celle de l’aliment importé. Cette différence 

n’a pas été statistiquement significative (P = 

0,796). Globalement, au cours de trois mois 

d’expérimentation, l’aliment importé a induit 

plus de ponte (Tableau 3) sans que cette 

différence ne soit statistiquement significative 

(P = 0,127).  

Indice de consommation des poules 

pondeuses  

Au premier mois de ponte, la quantité 

d‘aliment (g) nécessaire pour produire 1 œuf 

de poule n’a pas été statistiquement influencé 

(P = 0,349) par l’origine commercial de 

l’aliment (Tableau 4). Mais au deuxième mois 

d’expérimentation, il a fallu plus d’aliment 

fabriqué au Niger que celui importé pour 

produire un œuf. Cette différence a été de 

106,82 g et a été statistiquement significative 

au seuil de 5% (P = 0,009). Cette différence a 

été réduite à 1,12 g au cours du troisième mois 

de ponte et a été non significative (P = 0,928). 

Durant les trois mois d’expérimentation 

cumulés, la différence d’indice de 

consommation entre l’aliment fabriqué au 

Niger et celui importé n’a pas été s 

significative au seuil de 5% (P = 0,078).  

 

Performances économiques des aliments   

Coût alimentaire  

Le prix (FCFA) de l’aliment pour 

produire 1 œuf (coût alimentaire) à Konni a 

été plus élevé avec l’aliment fabriqué au 

Niger qu’avec l’aliment importé (Tableau 5). 

La différence entre les coûts alimentaires qui 

n’a pas été significative au premier mois de 

ponte (P = 0,094),  a été significative au 

deuxième mois de ponte (P = 0,005), pour 

redevenir non significative au cours du 

troisième mois de ponte (P = 0,117).  

Durant toute la période de 

l’expérimentation, l’utilisation de l’aliment 

importé a permis de réduire en moyenne le 

coût alimentaire de l’œuf de 18 F CFA par 

rapport à l’aliment fabriqué au Niger 

(Tableau 5). Cette différence du prix moyen 

d’aliment pour produire 1 œuf de poule 

pondeuse a été statistiquement significative 

au seuil de 5% (P = 0,017).  

Indice d’efficience alimentaire  

Au premier mois de ponte, 

l’investissement d’un (1) F CFA d’aliment a 

permis une recette moyenne de 0,70 (indice 

d’efficience alimentaire). La différence entre 

les aliments n’a pas été statistiquement 

significative (P = 0,103). Au deuxième mois, 

l’utilisation de l’aliment importé a permis de 

rentabiliser la production des œufs 

contrairement à celle de l’aliment fabriqué au 

Niger (Tableau 6). L’écart entre les indices 

d’efficiences alimentaires induits par les 

aliments a été statistiquement significatif au 

seuil de 5% (P = 0,001). Cet écart a été réduit 
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mais pas de manière significative (P = 0,104) 

au troisième mois de ponte (Tableau 6). 

Tous les aliments ont permis de 

rentabiliser la production des œufs en 

considérant les trois mois cumulés. Cependant 

l’aliment importé a été plus efficient de 0,42 

par rapport à l’aliment fabriqué au Niger. La 

différence d’efficience entre les deux aliments 

a été statistiquement significative au seuil de 

5% (P = 0,009).  

  

Qualité des œufs produits 

Poids des œufs   

Au premier mois de ponte, le type 

d’aliment utilisé a influencé significativement 

(P = 0,013)  le poids des œufs. Durant cette 

période, l’aliment importé a permis d’avoir 

des  œufs lourds (Tableau 7) qui ont dépassé 

ceux de l’aliment fabriqué au Niger de 1,8 g. 

La différence entre les poids des œufs a été 

réduite à 0,49 g au deuxième mois de ponte. 

Mais au troisième mois de ponte, l’aliment 

fabriqué au Niger a permis de produire des 

œufs plus lourds (Tableau 7) avec une 

différence de 2,95 g par rapport au poids des 

œufs  des poules nourries  avec l’aliment 

importé. Cependant cette différence n’a pas 

été significative au seuil de 5%.  

En considérant toute la période de 

l’expérimentation cumulée, l’origine de 

l’aliment utilisé n’a pas affecté 

significativement (P = 0,794) le poids des 

œufs des poules pondeuses (Tableau 7). 

  

 

 

Hauteur de l’albumen des œufs   

Au premier mois de ponte, l’aliment 

importé a permis d’avoir  une hauteur de 

l’albumen supérieur  comparativement à 

l’aliment fabriqué au Niger. Pendant le 

deuxième et troisième mois de ponte, c’est 

l’aliment fabriqué au Niger qui a permis 

d’avoir plus de hauteur de l’albumen (Tableau 

8). Les différences entre les hauteurs de 

l’albumen n’ont pas été statistiquement 

significatives au seuil de 5% (P ˃ 0,05) quel 

que soit le mois de ponte considéré.  

Au cours de l’expérimentation, les 

poules nourries avec l’aliment fabriqué au 

Niger ont pondu des œufs qui ont plus de 

hauteur de l’albumen que ceux des poules 

nourries avec l’aliment importé (Tableau 8). 

Mais la différence n’a pas été statistiquement 

significative au seuil de 5% (P = 0,304). 

Couleur du vitellus ou jaune d’œuf   

Au premier et deuxième mois de ponte, 

l’aliment importé a coloré plus le jaune d’œuf 

(Tableau 9) de respectivement de 4,97 et 6,79 

par rapport à l’aliment fabriqué au Niger. Ces 

différences ont été statistiquement 

significatives (P < 5%). Au cours du troisième 

mois de ponte, la différence a été de 1,72 et 

n’a pas été statistiquement significative seuil 

de 5% (P = 0,167). En moyenne, au cours de 

l’expérimentation, l’aliment importé a eu une 

couleur du jaune d’œuf supérieure de 4,98 sur 

la grille de Roche par rapport au couleur de 

jaune d’œuf induit par l’aliment fabriqué au 

Niger (Tableau 9). Cette différence a été 

statistiquement significative au seuil de 5% (P 

= 0,000). 

   

Tableau 1: Composition chimique des aliments de poules pondeuses utilisés pour l’expérimentation 

dans la Ferme Avicole ISSAN GODI à Konni au Niger. 

 

Aliments pondeuses   
MS 

(%) 

MM 

(%) 

CB 

(%) 

MAT 

(%) 

EE 

(%) 

Ca 

(%) 

P 

(%) 

Aliment fabriqué au Niger 92 12,7 4,2 16,1 3,4 0,43 0,92 

Aliment importé  91,4 13,9 2,3 17,7 6,5 0,41 0,70 

MS : Matière sèche, MM : matière minérale, CB : cellulose brute, MAT : matière azotée totale, EE : extrait éthéré, Ca : 

calcium, P : phosphore total. 
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Tableau 2 : Effet des aliments fabriqués au Niger (AFN) et importés (AI) sur l’ingestion (g/j) des 

poules pondeuses à la Ferme Avicole ISSAN GODI à Konni au Niger. 

 

Mois AFN AI Moyenne Ecart Type Probabilité 

1 99 106 103 6 0,184 

2 112 105 109 9 0,319 

3 126 123 125 8 0,752 

Moyenne 112 111 112 7 0,868 

 

 

Tableau 3 : Effet des aliments fabriqués au Niger (AFN) et Importés (AI) sur le taux de ponte (%) 

des poules pondeuses à la Ferme Avicole ISSAN GODI à Konni au Niger. 

 

Mois AFN AI Moyenne Ecart Type Probabilité 

1 20,66 25,05 22,85 4,52 0,278 

2 35,51 55,56 45,04 12,65 0,011 

3 62,64 61,25 61,94 5,54 0,796 

Moyenne 39,86 47,41 43,63 5,97 0,127 

 

Tableau 4 : Effet des aliments fabriqués au Niger (AFN) et Importés (AI) sur l’indice de 

consommation (g d’aliment/œuf) des poules pondeuses à la Ferme Avicole ISSAN GODI à Konni 

au Niger. 

 

Mois AFN AI Moyenne Ecart Type Probabilité 

1 367,39 317,72 341,06 54,61 0,349 

2 246,17 139,35 192,76 63,56 0,009 

3 149,99 148,87 149,43 12,92 0,928 

Moyenne 211,47 173,78 192,63 27,06 0,078 

 

Tableau 5 : Effet des aliments fabriqués au Niger (AFN) et Importés (AI) sur le coût alimentaire 

(FCFA d’aliment/œufs) des poules pondeuses à la Ferme Avicole ISSAN GODI à Konni au Niger. 

 

Mois AFN AI Moyenne Ecart Type Probabilité 

1 102 76 89 19 0,094 

2 69 33 51 21 0,005 

3 42 36 39   5 0,117 

Moyenne 59 42 51 11 0,017 
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Tableau 6 : Effet des aliments fabriqués au Niger (AFN) et Importés (AI) sur l’indice d’efficience 

alimentaire (FCFA œufs /FCFA aliment) des poules pondeuses à la Ferme Avicole ISSAN GODI à 

Konni au Niger. 

 

Mois AFN AI Moyenne Ecart Type Probabilité 

1 0,60 0,80 0,70 0,15 0,103 

2 0,88 1,79 1,34 0,51 0,001 

3 1,44 1,69 1,56 0,18 0,104 

Moyenne 1,02 1,44 1,23 0,24 0,009 

 

Tableau 7 : Effet des aliments fabriqués au Niger (AFN) et Importés (AI) sur le poids des œufs (g) 

des poules pondeuses à la Ferme Avicole ISSAN GODI à Konni au Niger. 

 

Mois AFN AI Moyenne Ecart Type Probabilité 

1 55 57 56 1 0,013 

2 57 57 57 2 0,763 

3 58 55 56 4 0,385 

Moyenne 56 56 56 1 0,794 

 

Tableau 8 : Effet des aliments fabriqué au Niger (AFN) et Importés (AI) sur la hauteur de 

l’albumen (mm) des œufs des poules pondeuses à la Ferme Avicole ISSAN GODI à Konni au 

Niger. 

 

Mois AFN AI Moyenne Ecart Type Probabilité 

1 8,83 8,46 8,64 2,77 0,710 

2 9,09 8,69 8,89 0,52 0,412 

3 10,74 9,42 10,08 1,57 0,358 

Moyenne 9,27 8,78 9,02 0,53 0,304 

 

Tableau 9 : Effet des aliments fabriqué au Niger (AFN) et Importés (AI) sur la couleur du jaune 

d’œuf des poules pondeuses à la Ferme Avicole ISSAN GODI à Konni au Niger. 

 

Mois AFN AI Moyenne Ecart Type Probabilité 

1 3,70 8,67 6,18 2,77 0,000 

2 3,32 10,11 6,71 3,74 0,000 

3 5,11 6,83 5,97 1,46 0,167 

Moyenne 4,04 8,53 6,27 2,75 0,000 
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DISCUSSION  

Performances zootechniques des poules  

Ingestion d’aliment des poules pondeuses  

Tous les deux aliments ont des 

compositions bromatologiques qui 

permettent de satisfaire les besoins 

nutritionnels des poules pondeuses. En effet, 

ces compositions étaient dans l’intervalle des 

compositions bromatologiques des aliments 

commerciaux rapportés par Carew et al. 

(2005) au Nigéria.  

La similitude  d’ingestion d’aliment 

peut être liée à la similarité des compositions 

chimiques des aliments en particulier le taux 

de protéine brute comme indiqué par Ferket 

et Gernat (2006) qui ont rapporté  que le 

déséquilibre de ce nutriment peut modifier 

l’ingestion alimentaire des poulets. L’aliment 

n’a pas significativement influencé 

l’ingestion alimentaire des poules pondeuses. 

Ces observations corroborent  celles 

d’Akinola et Ekine (2018) qui ont comparé 

trois aliments commerciaux au Nigéria. Les 

quantités d’aliments ingérées par poule ont 

été similaires à celles rapportées par Akinola 

et Ekine (2018) mais inférieures à celles  

rapportées par Ekeocha et al. (2021) en 

comparant les aliments commerciaux tous au 

Nigéria.  

Taux de ponte des poules pondeuses 

Bien qu’une variation de 2880 à 2790 

Kcal/Kg d’énergie métabolisable d’un régime 

ad libitum (Murugesan et Persia, 2013) et de 

1% de protéines brutes (Novak et al., 2006) 

entre les aliments n’affecte pas 

significativement le taux de ponte des poules 

pondeuses, la différence de 1,6% de taux de 

protéine brute entre l’aliment fabriqué au 

Niger et celui importé a réduit de manière 

significative le taux de ponte des poules au 

deuxième mois. Junqueira et al. (2006) ont 

observé la même tendance de diminution 

significative de taux de ponte en faisant 

varier le taux de protéine de 16 à 20% dans 

les aliments des poules pondeuses. Les 

poules nourries avec l’aliment fabriqué au 

Niger ont rattrapé le taux de ponte au 

troisième mois en augmentant la quantité 

d’aliment ingéré par jour. En effet, les 

volailles ont tendance à augmenter leur 

capacité d’ingestion pour compenser les 

déficits en nutriments (Martens et al., 2012). 

Les taux de ponte cumulés obtenus dans cette 

étude ont été similaires à ceux observés par 

Ekeocha et al. (2021), mais inférieur à ceux 

obtenus par Akinola et Ekine (2018), tous en 

comparant les aliments commerciaux.   

Indice de consommation des poules 

pondeuses  

L’aliment importé a permis le 

meilleur indice de consommation à cause du 

taux de protéine qui était supérieur à celui de 

l’aliment fabriqué au Niger. En effet, l’indice 

de consommation est corrélé avec le niveau 

énergétique et protéique de l’aliment (Li et 

al., 2013). L’indice de consommation 

augmente si le niveau d’énergie (Harms et 

al., 2000) et de protéine (Thirumalaisamy et 

al., 2016) de l’aliment décroit. Akinola et 

Ekine (2018) ont observé que la diminution 

des teneurs en protéine brute de 16,2 à 15,6% 

entre les aliments commerciaux a induit une 

augmentation de la quantité d’aliment 

nécessaire pour produire douze œufs.  

 

Performances économiques des aliments   

Coût alimentaire  

L’aliment importé a permis de 

produire des œufs moins chers que l’aliment 

fabriqué au Niger. En effet, l’aliment importé 

a coûté moins cher que l’aliment fabriqué au 

Niger de  40 FCFA/Kg à Konni tandis que le 

taux de ponte des différents aliments était 

similaire et le prix de vente de l’œuf étant le 

même. Ani et Oyeagu (2015) n’ont pas 

remarqué de différence significative des 

coûts alimentaires car les aliments ont été 

achetés sur le même marché de Nsukka au 

Nigéria. Cependant, Abeke et al. (2008), 

mais aussi Ucheghu et al. (2008) ont observé 

que les aliments fabriqués à la ferme ont eu 

des meilleurs coûts alimentaires par rapport 

aux aliments commerciaux du fait que les 

matières premières utilisées pour la 

fabrication de l’aliment à la ferme étaient à 

leur prix le plus bas lors de l’achat. Car, le 

coût alimentaire dépend du prix des matières 

utilisées dans la formulation 

(Thirumalaisamy et al., 2016) et des 

performances zootechniques que l’aliment 
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peut induire. En effet, l’aliment de volaille 

est un mélange de plusieurs matières 

premières telles que les céréales, les 

tourteaux, la farine de poisons, des vitamines 

et des minéraux. Pour une formule 

alimentaire donnée, le prix d’achat au marché 

de ces matières premières varie au cours de 

l’année (Ponka et al., 2016) alors que la 

proportion d’incorporation pour formuler 

l’aliment reste le même. Acheter les matières 

premières au moment où elles sont les moins 

chères au marché permettra de réduire le prix 

de l’aliment et garder la même performance 

zootechnique.  

Indice d’efficience alimentaire  

Tous les aliments n’ont pas été 

rentables au premier mois du fait que le taux 

de ponte n’a pas atteint le niveau permettant 

de compenser le coût alimentaire. L’aliment 

importé a permis plus de rentabilité que 

l’aliment fabriqué au Niger à partir du 

deuxième mois de ponte, car le niveau de 

protéine dans les aliments à une influence sur 

la marge bénéficiaire de production des œufs. 

En effet, une réduction de densité des 

nutriments en particulier les protéines, 

s’accompagne d’une augmentation de 

l’ingestion de l’aliment et d’une baisse de 

performance de ponte (Thirumalaisamy et al., 

2016) ce qui influence négativement la marge 

bénéficiaire de production. Ani et Oyeagu 

(2015) ont aussi constaté que l’aliment qui a 

une teneur élevée en  protéine brute a aussi 

plus de marge brute de production des œufs 

que les autres aliments.  

 

Qualité des œufs produits 

Poids des œufs   

Ekeocha et al. (2021) ont aussi 

constaté que le poids de l’œuf n’a pas 

statistiquement varié en comparant trois 

aliments commerciaux. En effet, le poids de 

l’œuf varie principalement en fonction de la 

souche et de l’âge de la poule (Travel et al., 

2010). Il est important de noter que les œufs 

obtenus d’après leurs poids consignés dans le 

Tableau 7 sont de la catégorie C de la 

classification des œufs qui contient les poids 

entre 55 et 60 g rapporté par El Mascri 

(2018). Dans le commerce, les œufs de poule 

sont répartis en catégories de poids et par 

conséquent de taille. Ceux de la catégorie C 

qui est la quatrième catégorie sont 

généralement utilisés par l'industrie 

alimentaire (biscuiteries, plats préparés). En 

effet, les œufs des catégories A+, A et B 

correspondant aux catégories supérieures 

sont généralement proposes aux 

consommateurs. 

La différence significative observée 

au premier mois de ponte a été liée à la 

précocité d’entrée en ponte des poules 

nourries avec l’aliment importé par rapport 

celles nourries avec l’aliment fabriqué au 

Niger. Par ailleurs, selon El Mascri (2018) en 

plus de la génétique qui généralement 

détermine le poids d’un œuf, on peut dans 

une certaine mesure agir sur le poids de l’œuf 

pour répondre aux besoins particuliers du 

marché. Ainsi, certains éléments de contrôle 

comme le poids à maturité, la maturation 

sexuelle et la nutrition méritent une attention 

particulière. Concernant le poids à maturité, 

plus la poule est lourde à la ponte de son 

premier œuf, plus les œufs seront gros toute 

sa vie. Le poids moyen de l’œuf augmente 

lorsqu’on retarde la maturation sexuelle. On 

peut se servir de l’éclairage pour agir sur la 

maturation sexuelle, en effet une diminution 

progressive de l’éclairage durant la 

croissance retardera le processus de maturité 

et augmentera en moyenne la grosseur de 

l’œuf. Sur le plan nutritionnel, le poids de 

l’œuf est grandement influencé par la 

consommation de protéines brutes, d’acides 

aminés spécifiques tels que la méthionine et 

la cystine, d’énergie, et des acides gras 

essentiels tels que l’acide linoléique.  

Hauteur de l’albumen des œufs   

Les moyennes de hauteur de 

l’albumen obtenues dans cette étude ont été 

similaires à celles obtenues par Ekeocha et al. 

(2021), mais inférieures à celles observées 

par Akinola et Ekine (2018). Cependant tous 

ces auteurs ont constaté que les aliments 

commerciaux comparés n’ont pas 

statistiquement influencé la hauteur 

d’albumen des poules pondeuses. En effet, 

l’impact de l’aliment sur la hauteur de 

l’albumen est faible. La hauteur est plus 
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fonction de l’âge de la poule (Bouvarel et al., 

2010).    

Couleur du vitellus ou jaune d’œuf   

Ekeocha et al. (2021), mais aussi 

Akinola et Ekine (2018) ont constaté que le 

type d’aliment commercial utilisé a un effet 

significatif sur la couleur du jaune d’œuf. En 

effet, certain fabriquant d’aliment ajoute des 

additifs alimentaires (xanthophylle de 

synthèse) pour améliorer la couleur du jaune 

d’œuf (Ekeocha et al., 2021), du fait que les 

poules ne synthétisent pas du caroténoïde 

responsable de la couleur du jaune d’œuf. Il 

dépend de l’apport de l’aliment (Yoshinori, 

2008).  

 

Conclusion  

Il ressort des résultats de cette étude 

que l’aliment fabriqué au Niger a permis 

d’avoir des performances zootechniques 

meilleures que celles de l’aliment importé 

chez les pondeuses ISA BROWN. L’aliment 

importé du Nigéria a permis une performance 

économique supérieure à celle de l’aliment 

fabriqué au Niger. La qualité des œufs 

surtout, la couleur du jaune d’œuf a été 

influencée par le type d’aliment commercial 

en faveur de l’aliment importé. Pour que 

l’aliment fabriqué au Niger soit 

économiquement rentable des recherches sur 

des nouvelles matières premières de 

substitution pouvant réduire le prix de 

l’aliment et maintenir la performance 

zootechnique est nécessaire. Il y a aussi une 

nécessité dans le cadre du renforcement des 

capacités des techniciens et aviculteurs, 

d’aborder l’intérêt de l’amélioration des 

éléments de contrôle comme le poids à 

maturité, la maturation sexuelle et la nutrition 

en vue de produire des œufs de catégories 

supérieures répondant aux exigences des 

consommateurs. 
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